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M. Chatin dit que l’observation, tres interessante, faile par 
M. Vallot a, dans la science, un precedent qui remonte a Dutro- 
cliet, et Pon ne manqua pas d’opposer cette production de couches 
ligneuses, sur une souclie, alatheorie deLahire, du Petit-Thouars 
et Gaudichaud, de Paccroissement en diametre des arbres par des 
productions venant des bourgeons ou des feuilles. 

Gceppert et Reum expliquerent 1’observation de Dutrochet par 
ce fait, que les racines des souches de Sapin etaient greffees a 
celles d’arbres en pleine vegetation (Dutrochet, Arcli. de hot., 
II; Gceppert, Ann. sc. nat., XIX). — Explication peu admissible, 
car, de deux choses Pune : ou les racines de la souclie etaient 
restees vivantes et puisaient quelques aliments dans le sol; ou elles 
etaient mortes et ne pouvaient servir au transport de la seve fournie 
par des racines en contiguite avec elles. 

M. Duchartre remarque, en observant une des coupes presen¬ 
tees par M. Vallot, qu’il n’y a aucune connexion entre les zones de 
bois vieux et celles de bois jeune; au bout de quatre ou cinq ans, 
les couches nouvelles ontempiete sur la troncature, Pontdepassee 
et sont descendues en debordant sur la surface interne. 

M. Ph. Van Tieghem fait a la Societe la communication sui- 
vantc : 


CLASSIFICATION ANATOMIQUE DES MELASTOMACEES, 

par II. Ph. VAX TIECIIEU. 


Ayant etudie la structure de la tige et de la feuille, quelquefois a 
Petat vivant, le plus souvent a Petal sec dans PHerbier du Museum, 
chez 125 genres, sur les 134 qui composent la famille des Melastomacees 
dans la Revision publiee par Triana en 1873, j’ai ete amene a etablir 
une classification anatomique de cette famille, que cette Note a pour 
objet de faire connaitre (t). Je laisse de cote tout le detail des observa¬ 
tions anatomiques, ainsi que les remarques d’ordre historique ou cri¬ 
tique, qui trouveront place dans un Memoire en cours d’impression au 


(t) Neuf genres seulement, huit a une scule espece, le neuvieme a quatre, on 
echappe a mes reclierclics. Ils n’existent pas dans notre Herbier. En realite, j’ai 
etudie 120 genres, represents par plus dc 375 especcs; la famille en renferme, en 
effet, 135, comme il sera dit plus loin. 
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tome XIII des Annales des sciences naturelles, 7 e serie, pour ne donner 
ici que le resultal final, le dernier aboutissement de mes efforts. 

La tige des Melastomacees a son ecorce limitee par un endoderme 
tres net, le plus souvent forme de cellules aplaties, a parois minces, 
munies, sur les faces laterales, de plissements lignifies. Le liber, peu 
developpe, et le bois y forment l’un et l’autre un anneau conlinu; en un 
mot, la structure yest gamodesme. Lamoelle produit a sa peripherie des 
faisceaux cribles, improprement nommes liber interne. C’est a peu pres 
tout ce qu’on en peut dire de general. Des qu’on entre dans le detail, 
des differences surgissent, qui sont de divers ordres et servent precise- 

ment a caracteriser les tribus et les sous-tribus. 

Dans la tres grande majorite des genres, 121 sur les 120 etudies, le 
bois secondaire offre la structure normale. C’esl la tribu des Mela- 

STOMEES. 

Dans les cinq autres genres, le bois secondaire renferme des llols de 
liber, disposes en autant de cercles concentriques plus ou moins regu- 
liers que la tige compte d’annees de vegetation. C est 1 anomalie bien 
counue des Strychnos , mais plus precoce ici et plus fr^quemment re- 
petee. La racine la presente comme la tige,et le petiole merne en offre le 

debut. C’est la tribu des Memecylees. 

Reprenons tout de suite cette petite tribu des Memecylees, pour en 
achever Delude. Dans les Memecylon et les Mounria, la feuillea loujouis 
dans le parenchyme de son limbe des sclerites, qui sont de quatre soi les, 
suivant les especes : filiformes, non ramifiees, rampant longuement sous 
les deux epidermes; filiformes, rameuses, rampant brievement sous les 
deux epidermes; transversales en forme de colonnes, appuyant leuis 
extr^mites elargies contre les deux epidermes, sans y ramper; coin les, 
demeurant confinees dans la zone moyenne du parenchyme et s y i.imi- 
fiant en dichotomies en etoile ou en palme. C est la sous-tribu des Mou- 
ririees. Le genre Mouriria , du moins dans la plupart de ses especes, 
s’y distingue du genre Memecylon par des cryptes stomatileres *em- 

blables a celles des Nerium. 

Dans les Pternandra, Kibessia et Rectomitra, la feuille est entieie- 
ment depourvue de sclerites. C est la sous-tribu des Ptet nand) < cs ( 1). 

Considerons maintenant la grande tribu des Melastomees. Chez 
quelques genres, la structure de la tige est de tout point normale. 
L’ecorce et la moelle notamment y sont entierement di*pour\ues de fais 
ceaux liberoligneux surnumeraires. Par la, ces genres ressemblent aux 

Memecylees. 


(1) J’ai cu le regret de nc pouvoir etudier le genre Plelhiandru. 
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Chez d’autres, tres nombreux, la moelle renferme des faisceaux 
liberoligneux concentriques a bois central; l’ecorce en est depourvue. 

Chez d’autres, l’ecorce contient des faisceaux liberoligneux concen¬ 
triques a bois central, disposes aux angles de la tige quadrangulaire; la 

moelle n’en a pas. 

Chez d’autres enfin, I’ecorce et la moelle renferment l’une et 1 autic 

des faisceaux liberoligneux surnumeraires. 

De la quatre sous-tribus, que nous nommerons, d’apres leur caractere 

anatomique : la premiere Adesnies, sans faisceaux surnumeraires 5 l a 

seconde Myelodesmes , a faisceaux surnumeraires dans la moelle seule; 

la troisieme. Dermodesmes, a faisceaux surnumeraires dans l’ecorce 

seule; la quatrieme Dennomyelodesmes , a faisceaux surnumeraires a 

la fois dans l’ecorce et dans la moelle ( 1 ). 

Le tableau suivant resume cette division anatomique de la famille en 

deux tribus et quatre sous-tribus : 


zn 

w 


O 


Bois sccondairc normal. 
Melastomees. Faisceaux \ 

a 

liberoligneux surnume- f 
raires. v 


^ / Bois secondaire a liber 

inclus. Memecylees. 
Feuilles. 


» 


dans I’ecorccet la moelle 
dans l’ecorcc seule. 


dans la moelle scale, 
nullc part. 


sans sclerites 
a sclerites... 


I. Dermomyelodesmes. 

II. Dermodesmes. 

III. Myelodesmes 

IV. Adesmes. 

V. Pternandrees. 

VI. Mouririees. 


Les Memecylees comprenant desormais les Pternandrees, qui ont la 
nervation caracteristique et les ovules nombreux des Melastomees, il 
ne peut plus etre question de les separer des Melastomees pour en faire 
une famille distincte, comme l’avaient pense A.-P. de Candolle, Lindley, 
Endlicher, Gardner, etc. Elies ne sont bien qu’une tribu de la famille 
des Melastomacees. 

Comparons maintenant notre classification anatomique avec celles que 
les monographes les plus recents ont fondees sur les caracteres exle- 
rieurs. M. Naudin a divise les Melastomacees en cinq tribus principals 
ou sous-familles : Melastomees, Astroniees, Kibessiees, Memecylees el 
Mouririees, regardees comme equivalentes (2). II a subdivise ensuite la 
grande tribu des Melastomees en quatre sous-tribus. 

L’etude de la structure montre que la distance entre les Mouririees 
et les Memecylees est exlremement faible; ces deux tribus de M. Naudin 


(1) De Seopr). faisceau, Sippet, ecorce, et pue/.os, moelle. 

(“"*) Naudin, Melastomacearum monoyraphicce descriptionis tentamen (Ann. des sc. 
M t~ ¥ serie, XII ii XVIII, 1849-1852). 
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ne forment done pour nous qu’une seule et meme sous-tribu. La distance 
n'est qu’un peu plus grande entre elles et les Kibessiees, qui ne sont pour 
nous qu’une autre sous-tribu. Elle est aussi Ires faible entre les Mela¬ 
stomees et les Astroniees, pas plus grande qu’entre deux quelconques 
des sous-tribus admises par M. Naudin dans les Melastomees; aussi les 
Astroniees sont-elles pour nous simplement des Melastomees, et des 
Melastomees de la sous-tribu des Myelodesmes. La distance est, au 
contraire, tres grande entre les Astroniees et les Kibessiees, et e’est la 
que passe la coupure principale de la famille en deux tribus. 

En resume, les cinq groupes principaux que M. Naudin jugeait d’egale 
importance sont, au contraire, de valeur Ires inegale; trois d’entre eux 
(Mouririees, Memecylees, Astroniees) ne sont que des portions de nos 
sous-tribus, le quatrieme (Kibessiees) est une sous-tribu tout entiere, 
le cinquieme (Melastomees) une tribu. 

Triana (1) a reuni les Memecylees et les Mouririees de M. Naudin en 
une seule tribu, sous le nom de Mouririees. II a joint aussi les Astroniees 
et les Kibessiees de M. Naudin en une seule tribu, sous le nom d’As- 
troniees. Quant aux Melastomees, qui forment sa troisieme tribu, il les 
a divisees en onze sous-tribus. Le tableau suivant resume sa classifica¬ 
tion, dans laquelle, en definitive, il rabaisse ses Mouririees et ses Astro¬ 
niees au meme rang que les sous-tribus des Melastomees; ce qui porte 
& treize le nombre des subdivisions de dernier ordre : 


definis. Mouririees. 

a la base de Tangle ou sur le dos de la loge. Astroniees 


5 




/ Bractdes de- 
' sans appendices. Non- ^ cussecs... 

. ... veau monde. ) Pas debrac- 

indehiscent. Graines droites. Etamines' f ^ QS . 

avec appendices. Ancien monde.... 

Graines droiles. Cyme scorpioide.j Nouveau monde.. 


Ancien monde 




\ capsulaire. 


/ 


postdricurs. ( courbc * • ■ • N°“ vcau mo " de ' * * 
1 ; ' Ancien monde 


i i . . < Ancien monac. 

Etamincs a ) Graines.... ( droitcs.. j Nouveau monde... 


appendices 


Ancien monde 


/ anterieurs. ^couibes.. ^ ^ ouveau nionde.... 
; Graines... ) droites.• • Nouveau monde- 


Mourindes. 

Astroniees. 

Blakddes. 

Miconiits. 

Dissochdtdes . 

Bertolonides. 

Sondrildes . 

Rhexides. 

Oxyspordes. 

Mdrianides. 

Osbeckides. 

Tibouchindes. 

Microlicides . 


Nos Mouririees correspondent aux Mouririees de Triana, mais avec 

(1) Triana, Les Melastomacees (Transactions of the Linn. Society, XXVIH, 18-3). 
La denomination, la delimitation et le groupement des genres proposes par Tr ana 
ont ete publies des 1865 (Actes du Congres dAmsterdam) et aJoptes ausssi J_P 
MM. Bentham et Hooker dans leur Genera plantarum, I, p. i-d,1867. C . est egaleme 
la classification de Triana que M. Cogniaux a adoptee dans son etude des Me las tom 
cees du Flora brasiliensis et dans la Monographic qu’.l prepare, comme en temo gne 
la liste des genres publiee recemment par lui dans 1 Index generum de il. Du . 

(p. 130, 1888). 
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une difference qui n’est pas sans interet. Tandis que la structure nous 
montre que les deux genres Memecylon et Mouriria sont Ires voisins 
run de Tautre, passent meme l’un a l’autre par certaines especes de 
Mouriria (M. parvifolia, etc.), qui sont depourvues de cryptes stonia- 
tiferes, comme les Memecylon, et qui ont, en meme temps, comme eux, 
l’ovaire uniloculaire, Triana les croyail beaucoup plus eloignes et incli- 
nait meme, dans sa preface, a les regarder comme deux groupes dis- 
tincts, les Mouririees, qui touchent de plus pres aux Melastomacees, et 
les Memecylees, qui se rapprochent davantage des Myrtacees ( loc. cit., 

p. 3 et 4). 

Pour les Astroniees, le disaccord entre les deux classifications est 
flagrant. II vient de ce que Triana a fait la faute de reunir precisement 
les deux tribes de M. Naudin, Astroniees et Kibessiees, qui sont le plus 
eloignees l’une de l’autre. Et cela pour une certaine ressemblance dans 
la placentation, qui dans les deux cas est basilaire a ovules nombreux. 
Mais cette ressemblance est plus apparente quereelle. Cbez les Astronia, 
en effet, le placente occupe la base de Tangle de la loge, c’est-a-dire de 
la face ventrale du carpelle. Dans les Pternandra, Kibessia elRectomitra, 
il est situe, au contraire, vers la base'du dos de la loge, de la facedorsale 
du carpelle. II est ventral ou marginal dans le premier cas, comme cbez 
les Melastomees, dorsal ou median dans le second. C’est la une diffe¬ 
rence profonde, cachee sous une trompeuse similitude et telle que, 
bien comprise, el le eut suffi a elle seule pour maintenir separes ces deux 
groupes et meme pour reunir les Astronia aux Melastomees. Elle se 
trouve aujourd’hui singulierement accrue par les differences de struc¬ 
ture. Les Astroniees de Triana doivent done etre separees en deux grou¬ 
pes ; d’une part, les Pternandrees, qui forment une sous-tribu a c6te des 
Mouririees dans la tribu des Memecylees; d’autre part, les Astronia, 
qui font partie des Melastomees et qui, ayant les graines droites, les 
etamines appendiculees et appartenant a Tancien monde, s’y rangent 
dans les Dissochetees, ou, si Ton veut, a cause de leur placentation 
basilaire, tout a cote des Dissochetees dans une sous-tribu speciale, 
sous le nom d "Astroniees. 

Venons maintenant aux Melastomees. 

Nos Dermomyelodesmes comprennent lesTibouchinees, les Osbeckiees 
et les Rhexiees de Triana. Nos Dermodesmes sont ses Microliciees. Nos 
Myelodesmes embrassent toutes ses autres sous-tribus, c’est-a-dire les 
Blakeees, Miconiees, Dissochetees, Bertoloniees, Sonerilees, Oxysporees, 
Merianiees, auxquelles il faut ajouter, comme il vient d’etre dit, les 
Astroniees a cbte des Dissochetees; c’est de beaucoup la subdivision 
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la plus nombreuse. Nos Adesmes, enfin, renferment non pas une ou 
plusienrs sous-tribus determinees, mais seulement des genres appurte¬ 
nant a plusieurs des subdivisions precedentes, savoir : les Barthea et 
Anerincleistus des Oxysporees, les Sonerila, Sarcopyramis clGravesia 
des Sonerilees, enfin les Loreya, Henriettea, Henriettella et Myria- 
spora des Miconiees. 

En ce qui concerne les Dermomyelodesmes, les Dermodesmes et les 
Myelodesmes, on voit dejiique l’accord entre les deux classifications est 
aussi satisfaisant qu’il est possible dans une tribu aussi homog6ne, on 
le groupement des genres d’apres les caracteres exterieurs est, de l’aveu 
racme des monographes, tres difficile et toujours quelque pen arbi- 
traire. Mais il devient bien plus complet et plus evident, si, dans la 
classification de Triana, Ton modifie' la subordination des caracteres, 
et par consequent l’ordre des sous-tribus, en mettant en premiere 
ligne la forme des graines, en seconde la disposition des appendices 
staminaux, en troisieme seulement la nature du fruit; ce qui donne 
le tableau suivant : 


Graines 


courbes. Appendices 
staminaux. 


droites. Appendices 
staminaux. 


anterieurs. 

posterieurs. 
anterieurs.. 


posterieurs 
ou nuls.. 


Tibouchinees. 
Osbeckiees ... 
Rliexiees .... 
Microliciees .. 
Merianiees.. 

Oxysporees .. 
Sonerilees... 
Bertoloniees . 
Dissochetees. 
Miconiees. .. 
Blakeees .... 



Der momyelodesmes . 
Dermodesmes. 


Myelodesmes. 


D’ou Ton voit clairement que les Dermomyelodesmes comprennent 
les Melastomees a graines courbes, les Dermodesmes, les Melastomees 
a graines droites et a etamines munies d’appendices anterieurs, les 
Myelodesmes, les Melastomees a graines droites et a etamines munies 
d’appendices posterieurs ou sans appendices. La forme de la graine se 
montre done, contrairement a l’opinion de Triana, un caractere plus 
important que la nature du fruit et que la disposition des appendices 
staminaux, puisqu’elle est plus intimement liee a la structure de la 
tige. Et, pour la meme raison, la disposition des appendices staminaux 
est elle-meme plus importante que la nature du fruit. 

La correspondance generale des deux classifications etant de la sorte 
etablie, si Yon en vient aux details, l’anatomie exige le deplacement de 
quelques genres; mais ces genres a deplacer sont precisement de ceux 
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que Triana a signales comme etant des formes de Iransition, de classe- 

ment douteux, qu’il a places a la limite de ses subdivisions, ou encore 

# 

de ceux au sujet desquels les botanistes descripteurs qui out suivi ne se 
sont pas trouves d’accord avec lui. 

Les Eriocnema, par exemple, doivent quitter les Microliciees, pour 
aller se ranger, parmi les Mvelodesmes, dans les Bertoloniees; or 
Triana regardait deja ce genre comme une transition des Microliciees aux 
Bertoloniees, et M. Baillon les a places tout a cote des Bertolonia,, qui 
ont le meme port. Les Centradenici doivent aussi sortirdes Microliciees 
pour entrer dans les Dermomyelodesmes, chez les Tibouchinees; or 
ce genre, place vers la limite de la sous-tribu par Triana, n’est classe • 
qu’avec doute a cote des Microlicia par M. Baillon. Inversement, les 
Marcetia et sans doute aussi les Fritzschia , si I’on admet que les fais- 
ceaux corticaux n’y ont avorte aux angles de la tige que par suite de lour 
vegetation ericoide, doivent quitter les Tibouchinees pour se ranger 
dans les Microliciees. 


Les Pachyloma doivent quitter les Rhexiees pour s’adjoindre aux 
Merianiees; mais, pour Triana, ce genre est a la limite des Rhexiees, du 
cote des Merianiees, et M. Baillon le place, avec doute, il est vrai, dans 
les Merianiees, a cote des Behuria. Inversement, YAcanthella doit sorLir 
des Merianiees pour entrer non dans les Rhexiees, puisque ses appen¬ 
dices staminaux, quoique peu developpes, sont ant6rieurs, mais dans 
les Tibouchinees; or, ce genre, d’ailleurs tres singulier, s’eloigne 
deja des Merianiees precisement par la disposition anterieure de ces 

courts appendices et ses veritables affinites n’ont pas encore ete fixees 
avec certitude. 


Le Nerophila devrait aussi, a la rigueur, quitter les Osbeckiees pour 

entrer dans les Microliciees; mais, si l’on reflechit que, dans cette plante 

annuelle et marecageuse, c est sans doute la vegetation aquatique qui a 

amene la disparition des faisceaux corticaux, en meme temps que la 

spongiosile de 1 ecorce, on la maintiendra, du moins provisoirement, 
a sa place primitive. 

11 seiail facile d ajouter d autres exemples. Ceux-ci suffisent a montrer 

que les modifications de detail, les retouches locales, imposees par 

1 Anatomie a la classification de Triana, loin d’etre en contradiction avec 

les donnees de la Morphologie externe, les precisent plutot et les com- 
pletent. 


Aotic subdivision des Adesmes n a pas la meme homogeneite, ce qui 
se compiend puisqu elle n est caracterisee que par une propriete nega¬ 
tive, pai un simple letour a la structure normale. Ce retour peut s’ope - 
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rer par des causes differentes dans les diverses sous-tribus, et il faut 
distinguer. 

Si la disparition des faisceaux surnumeraires corticaux est amenee 
par un mode special de vegetation, aquatique comme dans le Nerophila, 
ou erico'ide comme dans les Fritzschia, la cause en etant physiologique, 
on pourra n’en pas tenir compte dans la classification et laisser a ces 
genres adaptes, d’ailleurs tres peu nombreuxdans cette famille, la place 
que leur assignent leurs autres caracteres. 


Mais, si le retour a la structure normale n’est pas le resultat d’une 
adaptation, ii prend de l’importance au point de vue des affinites et il 
devient necessaire de l’exprimer dans le classement. A cet effet, d’une 
part, nous reunirons les Sonerila, Sarcopyramis, Gravcsia , Darlhea et 
Anerincleistus en un petit groupe distinct, sous le nom de Sonerilees , 
en rangeant les autres Sonerilees de Triana (Phyllagatlris, Calvoa , 
Amphiblemma ) dans les Bertoloniees, reunion qui a deja ete laite par 
Benthain et Hooker dans leur Genera. D’autre part, nous detacherons 
les Loreya , Henriettea, Henriettella et Myriaspora des Miconiees pour 
en faire une petite serie distincte, sous le nom de Loreyees. Ainsi definies, 
les Sonerilees et les Loreyees, composant la sous-tribu des Adesmes, 
prendront rang a la fin de la serie des Melaslomees, du cote des Meme- 
cylees, qui sont pareillement adesmes. 

En resume, la tribu des Melaslomees se trouve de la sorte divi— 
see en quatre sous-tribus anatomiques, renfermant treize groupes de 
genres, definis par les caracteres exterieurs et la distribution geogra- 
pbique. 

Il nous reste a dire quelques mots des Axinantlra, ranges par Ben- 
tliam et Hooker, comme genre anomal, dans la famille des Lythracees, 
introduits par M. Baillon dans la famille des Melastomacees posterieure- 
ment a la publication du travail de Triana. 


La tige des Axinandra a le bois normalement constitue et l’ecorce 
munie de faisceaux liberoligneux, tandis que la moelleen est depourvue. 
La feuille y est sans sclerites d’aucune sorte. Ces plantes sont done des 
Melastomees et des Melastomees dermodesmes, e’est-a-dire qu’elles se 
rangent dans la sous-tribu des Microliciees ou pres d’elles. Comme elles 
sont de Ceylan ou de Borneo, nous ne les incorporerons pas aux Micro¬ 
liciees, qui sont toutes americaines; nous en ferons, a cote, un petit 
groupe distinct, sous le nom d 'Axinandrees. 

M. Baillon en a juge tout autrement. Il intercale les Axinandra entre 
les Memecylon et les Mouriria , dans sa tribu des Blakeees. M. Cogniaux 
les range aussi entre les Memecylon et les Mouriria dans sa tribu des 
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Nouv. monde. 1. Tibouchinees. 


Memecvlees (nos Mouririees et celles de Triana) (1). Cette place est 
incompatible, on l’a vu, avec la structure de la tige et de la feuille de 
ces plantes. 

Pour terminer, void maintenant, pour cbacune des six sous-tribus 
anatomiques, definies par le tableau precedent (p. 116), la liste des 
genres qu’elles renferment, groupes, dans les quatre premieres, en 
quatorze series d’apres les caracteres exterieurs et la distribution geo- 
graphique, les deux dernieres demeurant indivises. 

I Bucquelia. * 

Centradenia. * 
Acisanthera. 
Desmoseelis. 
Chaetolepis. 
Heeria . 

Arthrostemma. 
Purpurella. 
Ernestia. 
Appendicularia • 

Microlepis . 

Ncpsera . 
Comolia . 
Macairea . 
Pterolepis. 
Pterogastra. 
Tibouchina. 
Brachyotum. 
Aciotis. 
Acanthella. * 
Osbeckia. 
Nerophila. 
Guyonia. 
Otanthera. 
Tristcmma. 
Antherotoma. 

Dissotis. 

# 

Melastoma. 
Dichsetanthera . 

\ Dionycha. 
c Rhexia. 

( Monochxtum. 
Lithobium (?). 
Castratella . 
Svitramia. 

Pyramid . 

Cambessedesia. 

Chxtostoma. 
Stenodon. 
Microlicia. 
Trembleya. 
Lavoisier a. 
Rhynchanthera- 
Siphanthera. 
Tulasnea. 
Poteranthera. 
Marcetia. * 
Fritzschia . * 

Anc. monde. 5. Axinandrkes.. Axinandra.* 


antencurs. 


I. DERMOMYELODESMES. 

Graines courbes. Ap¬ 
pendices staminaux.... 


Anc. monde. 2. Osbeckiees. .. 


posterieurs. Nouv. monde. 3. Riiexi&es 


Nouv. monde. 4. MiCROLICiGES.. 


II. DERMODESMES. Graines droites. Ap¬ 
pendices staminaux anterieurs. 


(1) Durand, Index generum Phanerogamarum, p. 138, 1888. 





III. MYELODESMES. 

Graines droites. 
Appendices sta- 
minaux poste- 
rieurs ou nuls. 
Fruit. 


Cyme scorpioide. G. Bertoloniefs. 


capsu- 
Iaire. 


I Nouv. monde. 7. Merianiees 


• • 




Non 


Anc. monde. 8 Oxysporees 


anffulaire ... 9. Dissochetees. . 


Anc. monde. 
Placenta- 
tion. 


basilaire... 10. Astroniees... 


s 

o 

o 

e/i 




Pas de braclees. 11. Miconiees 


Nouv. monde. 


Bract, decuss<$es.l2. Blak££bs. | 


Eriocnema, * 
Dinophora. * 
Phyllagathis. 
Calvoa. 

Amphiblemma. 
Bertolonia. 
Macrocentrum . 
Sal-ping a . 
Diplarpea. 
Monolena (?). 
Diolena. 
Triolena . 
Pachyloma . * 
Behuria . 
Iluberia . 
Opisthocentra (?) 
Meriania. 
Adelobotrys. 
Axinsea. 

Graffenricda. 
Centronix. 

Calyptrella . 

Oxyspora. 

Bredia . 

Driessenia. 

Blastus. 

Allomorphia. 

Ochthocharis. 

Veprecella. 

Bousseauxia. 

Kendrickia. 

Dicellandra (*?). 

Sakersia. 

Dalenia (?). 

Marumia . 

Dissochxta. 

Anplectrum. 

Creochiton. 

Omphalopus . 

Carionia (?). 

Medinilla. 

Pachycentria. 

Pogonanthera. 

Astronia . * 

Platycentrum . 

Leandra. 

Oxymeris. 

Pleiochiton i?). 

Calycogonium. 
Pachyanthus. 
Pterocladon. 
Anxclocalyx . 
Conostegia. 
Charianthus . 
Tetrazygia. 
Miconia. 

To coca. 

Catocoryne (?). 

Heterotrichum. 

Clidemia . 

Sagrxa. 

Mecranium. 

Calophysa. 

Maieta. 

Microphysca. 

Myrmidone. 

Bellucia. 

Octopleura. 

Ossxa. 

Blakea. 

Topobta • 






m 


SEANCE DU 13 MARS 1801. 


IV 


'MRS* Graines ( 


capsulaire. Ancien monde. 13. Sonkrilees 


ADESMES 

droites. Fruit... 


indehiscent. Nouveau monde_ 14. Loreyees 


V 


VI 


w 

PTERNANDREES. Graines droites. Appendices sUminaux posterieurs. 
Fruit indehiscent. 15. Pternandrees.. 

MOURIRIEES. Graines droites. Appendices staminaux posterieurs. Fruit 
indehiscent. Id. Mouririees... 


Barthea . * 

Anerincleistus* 
Sonerila. * 
Sarcopyramis. * 
Gravesia. * 
Loreya. * 
Ilenricttea. * 
Henriettella * 
Myriaspora. * 
Pternandra. 
Kibessia. 
Bectomilra. 
Plelhiandra (?) 
Monriria. 

«f - ^ 


Joint a celui de la page 11G, qui donne la division en tribus et sous- 
tribus, ce tableau resume la classification anatomique des 135 genres de 
la famille des Melastomacees, groupes en seize series, six sous-tribus cl 
deux tribus. II ne reste de doule que pour la place de neuf de ces genres, 
comprenant seulement douze especes, non encore etudiees au point de 
vue anatomique. Ces genres sont marques (?), tandis que ceux, au 
nombre de dix-neuf, qui ont du etre deplaces, sont suivis d’un aste- 
risque (*). 

M. Chatin fait a la Societela communication suivante : 

CONTRIBUTION A LA BIOLOGIE DES PLANTES PARASITES; 

par If A. CHATIV 

L’idee que les plantes parasites puisent une nourriture qu’ellcs 
n’auraient presque plus a modifier a ete formulae par le grand bota- 
niste Pyrame de Candolle, en ces termes : 

« Les plantes parasites depourvues de feuilles tirent d’autres plantes 
feuillees un sue deja elabore, et ensuite porte dans les fleurs et les fruits » 
(DC. Physiologie, p. 208). 

Apres avoir enonce le fait de la non-elaboration de la seve par les 
parasites privees de matiere verte, de Candolle 1’explique par l’absence, 
dans ces plantes, de stomates et de vaisseaux spiraux (1), ce qu’appuyait 
un certain nombre d’observations anatomiques de son temps, signalant 
l’absence de stomates dans la Cuscute, le Cytinus et le Rafflesia, 
auxquels on peut en ajouter quelques autres, tels que l’Orobanche du 
Chanvre et le Lnthrcea Squamaria. 

Mais des stomates ont ete vus par M. Duchartre dans la Clandestine, 
par Vaucher dans une Orobanche, par moi-meme dans le Cuscuta 


(1) De Candolle, Physiologie vegetale, t. Ill, p. 1405. 






